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MÉMOIRE

Des horlogers
faits au feu
Jusqu'où remonte la mémoire horlogère? Nul
doute que les derniers licenciements, dans les
ateliers encore en activité, ne renouent, dans les
conversations, avec une chaîne d'autres licenciements
récents, connus dans les détails, avec le souvenir
vivace aussi des périodes euphoriques, mais
comme mis entre parenthèses parce que le choc
n'est pas encore assimilé et, on l'entend dans les

villes jurassiennes beaucoup plus souvent encore
qu 'ailleurs en Suisse romande, le coup d'arrêt de la
crise des années trente. Voilà la référence catastrophique

qui domine dans l'appréciation des événements

actuels, combien defois nous Ta-t-on rappelée,

avec son cortège d'impuissances et de
rancœurs.

Plus loin que la crise, ily avait eu la grève, les salaires

pas comparables avec ceux d'aujourd'hui, les

conditions de travail qui peu à peu s'humanisaient
au prix d'oppositions souvent dures avec les

patrons, la naissance et l'affirmation des syndicats.

Pour partager, autant que faire se peut, ce qui
arrive aux régions horlogères, il faut rouvrir
l'excellent livre, écrit et illustré par Simone Oppli-
ger, «Quand nous étions horlogers» (Payot
Lausanne, 1980), la vie de Charles, celle d'Anne,
«ouvrière et militante», les mots de Charles-Louis
Huguenin, parmi d'autres, le témoignage de cet
ouvrier anonyme: «Dans le temps, on ne pouvait
pas choisir son travail, et maintenant il est trop
tard pour en changer. Avant, dans les ateliers,
c'était pas pareil, c'était pas si dur, l'ambiance
était meilleure. Je me souviens qu'une fois par
année, un lundi d'été, nous allions pique-niquer
avec toute l'usine, on achetait de la bière et de la
limonade pour les dames, on cuisait des saucisses
dans la torrée (...)»
Ci-contre, un tout petit bout de la mémoire horlogère,

bien avant la crise, bien avant la grève.

<l
aiL. • C ÀaïcaiL. -à 'Oc

JlOJaJ^
L Anuyèe. '/-O//0J ijt-f'j b

oJLu/àu cZ^'4-y/Ay/^.

I oi'JICIL.1.

i a>U on

1'-.TL ///cj/iicjiï. àe-vcizu adivjjct— /a-yii'eJC/tic iJC/tz. ai'ot.i le/i//' dc-zrouJ

9iï£—-q'tc /fj >,rhn/tj Je -yen ¦ JjAo.vc l/tc ^e /<<7///cZ vcj Xuiji/cs c C--Jo/it~

'/ '/ L// A Q- -/¦ o, //'¦ n 7 /' O 9"~
vj. //m '/a.*iiia//icwicuj<- ><- faajteutsn drj .:ft:ine.t- JcJ /oj/,j /.y;/ àe^Jciia

Z^cia/tJ /'Uu/t'q'fiUfiJl r rr/t/Av/n/ci. cUya&zùs

jruvj //• n
ti

lti-n/rc^ de qui /eJ i/u//„' né S*
Yjc utJcejiaf/t>iic7iC- vu. -ouxl. -r
1/1 c .-jìjl. - U/ilJi -n/uTZ ;)oii 1. >/<rii*s

(S 1 PL ,7/7 '*-")/ / '
Co?n,JL^-ùi JoidT Ló/iycJ ScVeJ i-einbon

(c/i/i qiu. /cj /cui. nujîz ni'c/e. /a cttimC" /ni /j/cmjl.' i//y// «wuc ,w«i.¦«*
l-cn)rc-*duiL>i^e-.'ìl<> iiionj CJiatqe. c-t^-uoiiJ liriez 0 ai>oi7 /a-'OOiiTtL %_

LjLI. (filile^-Yctlîl. AïS-c'MJ Cr/Ì~ é?Ol/l>t/C Je. V ly^a^Ollij prjjej>c «z ¦/cj £S*&sù}

nui tciït.**.JorL-eii • n/L-L/ieirca/L ?¦ Uaxu>iw//j /cj Cé/t'acnc^ jiiyi/u'jiie/iJZ /a.

• •cjat-

qiicL qiLC_.->r /iiTz/o.-icùe-' eh/air à Tnct £aj ni'i^'J'iZt cajoictue/c-ck. -^lo/uvo.-

-qc-t/j i/t-'^c->cj£voii rt.tj vil dans A'CffuaaJîàn Je. -Vaiia-Ccrcj/ysruû£_> ¦

ÖejljiaiLTqiiol î/i voiu 7)>ùc— acuten. voiI/cLt /cwL- a.eccrzàci^.-i/cj.L-L-.-dcJ/iand*-!

et Auz - (Mtc/L Jean. • .¦L. Jautc) ijyannu.o/iî c cya^/cytoiAùtr. Jc^-Ai^yyivj

-k- ijeuiuo/fj afjuzc dt--/a-s'Vczi2c- dc^'/a.'CAcscLJ'. (/atee //Aon/fcux. —

P^ljiLvnnctJw^Tiia^iiaJiyaZÂ.. L'on'jide.ncuic/i \ Venu/:^ n/c ¦Lncùies aic'rc-Jiii—

-Ccz&/r/c>it'.

ùa.2J2aQ<j"^-


	Mémoire : des horlogers faits au feu

